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])rit ; ce sera la première partie : ce qu'il faut

taire pour gagner cette indulgence, et quelles

dispositions nous y devons a])porter ; ce sera la

seconde })artie : enfin quels effets salutaires doit

])roduire en nous cette indulgence, et quels fruits

nous en devons retirer; ce sera la conclusion.

Daigne le ciel seconder le zèle ([ui m'ani-

me, et puissiez-vous bien ai)prendre à ne ]):is

])erdre un avantage si précieux ! Adressons-nons

j)our cela à Marie, et disons-lui : Ave»

PREMIERE PARTIE.

gmU'est-ce, Chrétiens, que l'indulgence dv

^^ Jubilé? Le Jubilé dans l'ancienne lui

était une année de rémission et de grâce pour

le peuple de Dieu. Nous en voyons l'origine

et l'iiistitution dans le ^•ingt-cinquième cha})itre

du Lévitique, où Dieu ordonna à Moïse qu'en

même temj)S que les Prêtres, ([ui devaient Isii

succéder dans le ministère, auraient fait l'ouver-

ture de cette année sainte, on publierait une
rémission générale pour tous les enfans d'Israël

;

c'est-à-dire, que tous les esclaves seraient mis <?n

liberté, que tous les propriétaires rentreraient

dans la possession des biens qu'ils avaient alié-

nés : que tous ceux qui avaient contracté des

dettes, en seraient déchargés ; et cela, dit l'M-

criture, parce que c'était l'année du Jubilé : Ip-

,se est enhn Juhilœus, (Levit. c. 2.5.) ]\Iais (\'

n'était là après tout, pour me servir du terme

de saint Paul, que l'ombre des biens à venir.

Ce Jubilé si mémorable parmi les Hébreux, n'é-

tait que pour servir de figure, et que pour nous
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